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I Nos lecteurs powroat coasiatsr pl«« 
frin qoe dans la majorité 4B 3S5 députés 
éehiffre rectifié) **i ont sceûtfdé jeudi leur 
conflanceau ministèreBoargeots, flgarwnt 
tous les dépoté*, républicains du Nord, a 
l'exception d« M. Evrard Etiez, absent 

! congé. 

i Cette couatatioo n'aura sans doute par 
l'heur de plaire à l'Echo du Nord. Mats 

isseas supposons que les critiques proba-
tMes de ce journal, an républicanisme 
!tectuai.t, ne sauraient arrêter nos repré
sentant* dans la voie démocratique ou ils 
[se sont résolument engagés, 
i Assurément, la composition du cabinet 
[Bourgeois nous a causé quelque décep-
Mion. Nous avions rêvé d'un ministère de 
[concentration, et c'est nu ministère pres-
ïqoe exclusivement radical qui nous a été 
[offert. 

1 Nous avions lieu de penser que M. 
[Bourgeois tiendrait à réaliser la conçu p-
*tion gouvernementale qu'il Avait maintes 
ffois exposée dans ses discours, et uotam-
:ment dans sesdiseonrs de Lille. Et nons 
^comptions voir arriver an pouvoir, en 
même temps que lai, les représentants 
autorisés des diverses fractions de la ma-

ijorité républicaine, les jeunes hommes de 
talent que sont les Hanotauc.feB Poincaré, 

i et surtout le brillant orateur qui assista 
avec tant d'éloquence M. Bourgeois, il y 

[a six mois, dans l'oeuvre de propagande 
'qu'il était venu faire a Lille. < 

i Des circonstances regrettables, que 
(nous avons fait connaître, en ont décidé 
'autrement. 
( Impuissant à triompher des difficultés 
jqui lui ont été opposées dans sa tentative 
de formation d'an ministère deconcen-

| tration, M. Bourgeois a dû se résoudre, 
''pour ne pas aboutir à un nouvel avor-
Unient, à constituer nn cabinet homo
gène. 

Avons-nous le droit de lui en tenir ab-
:selument rigueur, de le traiter en ennemi, 
{et de lui déclarer la guerre, sans trêve ni 
I merci i 
f C'est l'attitude qu'ont prise certains rô-
fpabficains modérés, de ceux que préfend 
; représenter l'Echo du Nord, et qui ont eu 
(pour organe, jeudi, à la Chambre. le rallié 
^M. Julien Dumas. (Test ce que n'ont pas 
voulu admettre avec raison les députés 
républicains du Nord, et avec eux l'im-

jmerjse majorité des députés qui n'ont pas 
[abdiqué leurs opinions et leurs votes 
Fentre le3 mains des droitiers et des ral-
tliés. 

A supposer même que le cabinet Bour
geois puisse inspirer des préventions à 
quelques-uns de nos amis, encore con
vient-il de lui accorder le crédit qui n'a 
jamais été refusé à aucun cabinet répu
blicain, de le voir à l'œuvre, et de le 
juger d'après sa politique et d'après ses 
actes. 

Son programme, si net, si loyal, si ùc-
mocralique, n'a pu que lui concilier les 
sympathies de tous ceux qui aiment la 
'franchise dans les déclarations, et du pays 
lui-même, heureux d'enter.dre exprimer, 
en termes précis, ses sentiments et ses 
aspirations. 

Notre éminent confrère. M. Ranc, i'a 
tfait très justement remarquer: le pro
gramme ducab'uet Bourgeois n'est autre 
que celui de Tancienne Union républi
caine, et il n'est pas, par conséquent, un 
seul républicain qui ne puisse l'accepter. 

Par quels prétextes les modérés pour
raient-ils donc justifier une entrée immé
diate en campagne? 

Suffit-il, pour renverser un miuistère, 
que les personnalités qui le composent 
ne soient poir.t persona tjrntn auprès de 
tels ou tels groupes de la Chambre ? 

Et qu'est cette politique qui ne veut 
connaître ni les altitudes, ni les actes, 
ponr ne se laisser guider que par de misé
rables questions de personnes? 

M. Bourgeois a déclaré que SOB amis et 
lui avaient formé un gouvernement non 
pour vivre, mais pour agir. 

C'est li qu'ont le devoir de l'attendre 
tous les républicains, tous ceux qui ont 
le souci de la stabilité ministérielle et des 
intérêts du pays. 

C'est sur la politique qu'il prétend sui
vre, sur les réformes qu'il se propose de 
soumettre aux délibérations du Parlement 
que les ressentants du peuple doivent 
avoir le courage de se prononcer catégori
quement. 

Alors, du moins, l'équivoque d'un dé
bat comme celui provoqué jeudi par M. 
Julien Dumas aura disparu. 

Ce ne seront plus seulement des per
sonnalités qui seront en jeu, mais deux 
politiques bien distinctes et bien tran
chées : celle de la marche en avant etcelle 
do piétinement sur place. 

Dans sa réponse à M. Dumas, M. Léon' 
Bourgeois a précisé 1a situation dans les 
termes qui survent : 

« Noua n* savons plat les limites des *a-
» ciens partit : non 
* frontières. Peur 
* classer, 1« gotrver 
* titra une inttrptMaftoa 
• générale. (>*x qui nt noua approuveront 

le* autre* dent le parti républicain 
* proarettists «t démocrate. * 

On ne pouvait mieux dire. 
Et nous avons la ferme conviction que 

la grande majorité des députes républi
cains, suivant l'exemple des représen
tants du Nord, se rangeront résolument 
sous le drapeau de la République démo
cratique et progressiste. 

M. Ranc nous donne, a cet égard, des 
renseignements très caractéristiques : 

« Je cassais l'antre jour, dtt-U, avec un dé
puté, vieilli dèJA jjousle harnais et qui 

. Ht i disait : « Dtat la majorité qui 

) sont pat du tout dispos** A emboîter U 

fat tuz intransigeant!! on modéra ntistne et 
réfuter & M. Bourgeon 1s crédit qu'il ont 

accordé A d'astres, surtout par souci de la 
stabilité gouvernemental*. 

» D'abord, eemuna ils sont républicains, 
U programme du ministère nt 1M effraie pat 
du tout. Ensuite, la plupart d'eatre ena ont 
été élut par la concentration des forces ra
dicales et des forces op portant stes, ti l'on 
peat •« ter vir de otite expression qui ne ré
pond plut i rien dt précis. Ils ont élé com
mun* avec acharnement par lw conserva
teurs et enr les ralliés. Ht ont été nommât 
soit contra un conservateur, soit costrn an 
rallié. Us savent très bien qu'aux prochaines 
élections, lit so trouvai ont «n tacs des coa-
se-vateurs et des ralliés. Nt pensez pas 
qu'ils eoientd'huraeur A rompre avec la moi
tié, les deux tiers de leurs électeurs qui sont 
dts radicaux pour faire le jeu des ralliés, 
leurs adversaires d'jiler et leurs adversaires 
de demain I * 

Ainsi m'a parlé,ajoale M. Ranc, nn homme 
sage, un homme d'expérience, qui a long
temps trituré les matières électorale et parle
mentaire, bon démocrate d'ailleurs «t qui n'a 
pas peur d'an soc alisme rationnel. Se 
trompe-t-ilf Voit-il les choses trop en beau 
pour le ministère ? S'exsgera-M le nombre 
de* républicains de gouvernement qui, fidèles 
à la vieille Idée de concentrai ion, soutien
dront un ministère radU-al plutôt que de s* 
livrer A la réaction, plutôt que de devenir les 

et l'événement en décidera. 
'«Ce qui me parait certain, cest qu'an i 
devant le pays la question se posera d:: 

9 battra pas seul» 
ou contre le ministère, mais aus i pour ou 
contre une politique d'alliance arec 1a Droite. 
Po-ir tout dire, on verra ce iour-lA si le parti 
répibliuahi mo-iéré >st ré Une A se fondre 
dans le grand parti conservateur, A perdre 
ainsi toute ralton d'être, A ne plat exl-ter. 
J'ai l'espérance tenace et je ne croirai A cet t-' 
chose que quand jo lu verrai, A ce BUicida 
qu'après la mort, a 

M. Ranc \ raison d'03pérer. Il se peut 
que quelques républicains- timorés, par 
peur du socialisme, abandonnent la dé
mocratie pour se Jeter dans les bras de la 
réaction. Mais cène sont laque des dé
faillances peu appréciables. Le parti répu
blicain, dans son ensemble, reste fidèle 
à son passé, à ses traditions, à son pro
gramme, et pour combattre le collectivis
me et la Révolution, il ne trahira pas ses 
principes démocratiques, il ne reniera pas 
son drapeau. 

Georges ROBERT. 

Echos et Nouvelles 

i (.ornait de Furtado lie! 

S'Allomnuns A 5 heurt , 
lue le roi Oscar de Suéde 

i le détroit ds Tiauring ; 
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LE CARNET J P CITADIN 
Le Paradis pour cent écus 
Panurga connaissait cent trente-cinq m 

nui; et de- gagner de l'argent et deux cen 
quarante façons d'en dépenser. 

Le clergé catholique connaît certainement 
plus de manières encore d'envoyer une urne 
en enfer, mais par l'agréable jeu des com
pensations, il sait aussi un nombre plus con
sidérable de procédés assurant infaillible 
ment A ceux qui veulent les employer, un 
strapentia rembourré, u Paradis. 

Le céleste séjour est offert à tons ceux qui 
ont en poche de la monnaie sonnante et tré
buchante, A la condlt on, bien attendu, de !a 
faire trébucher dans l'escarcelle insondable 
de N.-S.-Mére l'Eglise. 

Aussi, nous noi-'s demandons comment 11 
est permis à an mortel Foncieux de eon âme, 
de laisser échapper tant d'ocessions de faire 
son salât, sans en saisir an moina une par 
le cheveu qu'elle nous tend. 

Entre mille façons de s'assurer contre l'en
fer, l'abbé David, de Fts'.ubert près Benvry 
(Pat-dfl-Olais) indique an moyen ( M noat 
prenons la liberté de recommander i ceux de 
nés lecteurs qr» la foi illoaatof, et qui, par 
suite, se trouvent naturellement prédisposes 
A « éclairer, s 

11 sufll peur soustraire son Ame l u i llaïa-
ssse éternelles, 4 adopter par amour ^ourN. 
S. une orphelins et d'en confier la charge 
Moyennant trots cents frasiea •srtii annuel-
llSHSM fwtBjsétitt au.f ael s'iatrfteu l'abbe 
OavM. 

Ce dtrmitr M dense pas devMt l'aretay 
contntt asm •••iinytna, mais il it-vtts le« 
AdAsta A danser devant le baalet. 

H fait, en et OMode.savoir faire des satrifl-
Mt et vider son baa de laine al l'on vset ptat 
tard dîner avec !•* aigu*. 

Voici lei conseils que donne le saint abbé 
et les réflexions qu'elles lai suggèrent : 

« Jésus-Christ a dit : Quiconque reçoit en 
taon nom en enfant, c'est mot-meme qu'il 
reçoit. Ces* mot qui Peu récornpeDsenl. » 

Kt le prétra ajoute juiielentumestt : Comme 
w n'est pas en enfer qu'il non* récompensera, 
U t'engage par oila même A nous donner ee 
qu'il ant pour noue faire entrer s i paradis. 

Voyons maintenant ce qu'il tant fuir* : 
• Pour les ouvriers; — qu'ils sacrift'nt 

pour l'œuvre d'adoption d'an estait , ls moi
tié de ee qu'ils dépensent toux les dimanches 
et je pals assurer sens erainte d'être trompé 
qne cela leurvaudra une bonne fin (prière de 
ne pas écrire faim). 

Lot femmes et les jeines &\im peuvent 
anssf trouver A faire quelques saerificea. Les 
nues sur le café qu'ellet boivent en trop ; les 
antres sur leur toilette ». 

Et, dans nn âan de sincérité naïve, l'abbé 
ajoute : O admirable commerce I On trouver 

i marché plus avantageux ! 
Aprèi tin vigoureux appel aux riches et 

une invitation A payer la pension des orphe
lines, notre prêtre mis en appétit s'écrie : 

N O S 

nt ut troas ouvert dans notre ehipsllt du Sscré-

» Ces offrants* serviront A donner du pain s ix 
pbaliBM, el Siint Antoiue na «on CO'S preair. 

plaisir A •Mitfaire les dè-tir* dgs .lonate'im. Qui 
fera aln.i se troivtra à It mort prisses eur d'un 
grand héritage qu'il gardera pendant louta l'èter-

» Qtii négligera cas conseil*, mourra peit-étre 
utile de lattes qu'il ne poirra jamais solder, i! 
ans reste maintenant a eaoieir. • 

A près cette insinuation persuasive, David 

i- Qui ne sesème rien ne récoke ne L 
CŒUB SACHE DE JÉSUS 

O Affie vitrg* immaculée 

L'abbé David a Fesiabsrt. P. Btuvry P.-d.-^ » 
Il faudrait n'avoir pas c 'nt francs dans sa 

poche pour résister A une Invitation formulée 
t de pareils termes. 
Il résulie du boniment de l'abbé qie qui-
'fique a le moyen de payer en ce monda est 

s ir du paradis dans l'autre. 
Et remarquez combien est intttl':gent le 

procède : JamaU persenna na pr"te*te ei ns 
pourra protester contre la non réali*a'ion des 
promesse* faites par David et set nombreux 
colloques. 

On annonce des jo>s paradisiaques éter
nelles A qui verse tons ]«« ans traie csola 
franc?, Il est certain qu'au prix où est I>> 
beirra, c'est pour rien. 

Une fois débarrassé* de notre en eelopp > 
rlia:Be)le, notre ànie prend ton vol et mu.it i 
d'un reçu en bonne et dus forme, peut sa sté-
eenteren toutu confiaoca aa gu chet d-i Saint* 
Pierrs. 

Les recède l'Eglise sont autant d> conlra-
mnrques donnant droit a l'entrée du ciel. 

Qiel h-'ureux placement et comme le fflt 
ti bien l'abbé David, quel admirable com-

On vend des parts de paradis A qui yeut 
en acheter. 

On délivre même des tiers d'actions pnnr 
les petites biurses et par uni faveur («at« 
divine, les porteurs de part fract onn^e ont 
les mêmes droits qae les propriétaires départ 
entière. 

Et quand on pense qa'il se trouve des pré 
très assez cyniques psur se livrer A une pa 
reille exploliation de la bêtise humaine et 
des idiots sftstl complets pour »y laisser 
prendre I 

Il est trai que l'abbé David pont invoquer 
le témoignage de Jésus-Christ pour étab.ir 
qu'en promettant ls paradis pour cent écus, 
il parle en conformité des livres raints. 

N'est-;1 pas iorît : Heureux tes pauvres 
d'esprit, c;irle royaume des cieux est 4 t 

C'e-t d'ailleurs le seul texte sur lequel le 
tjttgtpttl se a'apnuyer ponrétahlirlndlBCUt: 
b!em-nt qu'en promettant le ciel aux | s f u Ç l 
est d'aecord avec la parîle du Christ I 

E._LAGRILLIERE-BE\UCLERC. 

-A.vi T?onl3aVin 

Ye 
de l'aupar lion de deux bandés de pirates et 
d'un horrible massacre, commis vrais-mbia-
bUment par elles dans le village de Phu-
Lien. L'op-ration qui va s effectuer constitue 
donc une s-iuiph meaure de précaution el 
n'entraîne nullement une action offensive. 

Tout ;e haut Yen-Thé sera gardé et par-

ordres c 
les 

: est d'empêcher le* bandes ds ga-
Jen territoire de Baby et la frontière 
Pendant es temps, une colonne ds 
igée par un bant fonctionnaire indl-
vlé de plusieurs mandarins et d'un 
ire du gouvernement, s'avancera 

daus la région en occupant les villages et en 
s'emparant de^ inJigènes oompromis. 

Lm rfttmllln L y a s ^ « t 
Le Courrier dBaïpkong donne les rensei-rituents auivantn au sujet ds ia déli vraoo* 
la arnille Lyauiet : 

Le général 9ou, qnt dans ObUe affaire a agi 
avec le plus graad zèle st la plat entière 
bonne 'oi, était des le 17 septembre A prow-
m fé delà ntissioa fraaçaiw. O général avait 
annoncé le -jy tepsembra A M. Bons d Anty 
que la famille Lyanéet serait rendue 1* 3 os 
le 3 octobre par l«t tmmém qui étsanrt pesMts 
A pen ds diatanos. Le 7 ostesurs, voytnt qoe 
le* p rate* n txésoutsat pee leur promesse, 
U envova son taterte twraeajstsati i W essav 
peman* Après d'usés lesssn pearpartors, les 
prssnnntart ételsnt remis le lassdtmaln A qne-
tre h ares du ntnttn s m mtna « n vJHsrU 
règul ers *t Hnattdiesemsnt eos4oWi a* q*s*-
tier gAnèral de Nn- Luoag. La fssstUs LytMdet 
fut enanite mtvoyéft A In i 
•••cm par M. Ben* d'êaitr 

i parer un bu igit ai l« politiqn* flnancèft sfett 
P'a i>iar*Miond* ta polttis*M>f«n«rals en **M-

l net. Or. U y a denx pelitiqu** fln^nsiêr**. 
I Celle qui considère qna l'impôt ne doii être pré-
]1«T* qmipo'ir Tana (IM mi dépanto* publique*. 
rc'Mt celle de 17S> c'ent In nô'ra In 1799. on fOn-
tah f ure ré| »ni» dtvatt la l»; par l'impôt proser -

I G* bu-1s;*', c'est tout ainpicment I* budget ré-

r S JS*taU-Toa>cosnt *^ \ ̂ J j J *"« • lea>ré«t «*Mbt : V«M «tes u i r 

M L'on s*7 riant : P»tt ôt#e. J'ai retu a» 
oar lo- (,rgiiii»ateuri de* coup** aurcni*i*a tnai 
na dirent : « Noua ae voito'a par d* go 

e sitareh'st*. 

DEPECHES 
CHAMBRE! 

i poiilHa. 

. » • , plua d. la B M M 

*rèiéx>liois.« 

œasssmma 

| m. E 
j i# 'tonnai naei caat 

AVANT LA SEANCE 

Kanlwtloia 4*% ac t lcmn ** r o * p i r * t 
U. Oeorgefl Grim, d'aoeord at"c le n»ini*tre de* 

nnaneta, « demander i'nrcence pour s* propoei-

iTQVèe nnr.il i 

lisser à 9"> franc» 
. Il demandera, 

t bureaux pour 
de la'commission q d devra l'esamirrr. 

• é a m l o a i d* las gavatthe rnéMct\l« 
M. Snrrlen r> prie pnesesalon aijoirlTini (it la 

prétidence de la g .lorie radicale. 

leqnel il s dit que son groupe, indiffèrent aux 
— dentindi aux minis-

de pratiquer le* rV 
forme» d*moer*tiq>ie*. 

Parliin'.-In ialiin>t Roui-geol* 4 ta fin de s in 
scoar*. M. Sarnen sestexprtn4 atnat : 
Un neevean miatut'-re vient de *<i former. Son 

progrtmmn.rtni tonlèts tint de eolereu e*. t .nt d'at
taque* n'est i*tre choie qne le programme poli-
tiqied-j tteua parti rtiinMIeiin. 

NoO* ni 1 li marchanderons pas nette Btmeoars 
il, s'il veut mareher réioîument ti.m^ 

la voi* qui' a lui-ménta 
discipline i*v«re 

nnlimeot* avec 11 majorité dn ;. 
ne non*, ave& l'ordre dans la 
. justice pour ton* et la liberté. 

Ve « c a d e a u » 

ttre de r.gricHUaro el le min 

u douane* pour Tali 

L vi.-i 

rsrlemeut a 

iïS&E 

la projet de iolda cade-

de permettre 

u propojant i 

uxdu jo 
,i.>plic >\ n 

OU un. dé-

i projet trop 
syil-iu 

ppioniondaciaena 
vi<nJes sbatluei.i 

tiquait en 

'oiniittr* 

i dans la loi des 

; par djsret lejonr 

déclaiè que, dan* 

le re lîTim'n'. dei 

rèales, il Croit que ee 
ntalijj de drois qu'il 

I ia loi du Hamas, la 
latrepùtset 4ss adtnia-

•uite appelé i'al-
idcefraiiè d'intro-
i préservant les 

[* iei<e con . 
i. a«tpt^e pi»r le go-c 

. d-T.ve. 

j du îoaopta is i 

Lejonr mima d* celte inse 

àkSBsMd 
i dépoté. 

u. le« Lediaui 
. Journil Offi-
la séinc-) où 

li titra* provitoirt. 
LA SRANCB 

séance eit ouverte a 3 li ure*. 
adopte divers p'oeti au'o'i 

i DriïiM, 
Lu 

I.ozér . 

L'EXPOSITION DE 1900 
H. Wavrios Blndera la parole pour poser une 

animent U BS i Ust) de 19-W) 
cit pss encore déposa. QuanJ le tera-t-il ? U 

1(11» r* peut-il aafl'.rer que le* droit* du Parle-

M. I)*la>ro*ie. — 11 (judra demander d'abord 
u r rltmant s'il juge a propos de faire une tttpo-

M Mfflureur, miai'alre Hu commerce. — La 
lation *-<pAi 
lundi p-oih 
qatt'.ions. i, 

_ «projet. \*% 
t\f. La Chambre statuera sat li pnnci pe m< 
ia Exrosition. 
'{•iCiient *t clos. 

LES SUCCESSIONS 
[, te préaident — L'orira du jo>r «f •••il 

Discours de IL Bascon 

sise pa* M. (Hasard. Ce système fait p*1 

pot aceratqu' n* le «OttpM : Il n'* p»* 
Uge d* «appr ***r la traitée, il defireci* I* rente 
en l'-mponaat, il rend tnrpoutftl* 
Pow »é*abiir lursanrtr»* fieeale 

***t DM inwautwiMs avec l'inap* 
l*fa*« inÉ i Js» ne»isen*lo»* *« prta 

»**^* j i - SjliU, étatKkr ua bud|alt plua •*-
a*a«refl*jM, la vséo«M • « * * • « • s'sfssja** t** h 
a*wan>wtl»^ ckoM*. Ui'fhjJiiintiii.x j 

Discours d* M. Léon Say 

fi* avtleatratao*. 
doue nan A repoaJr» «t 
1% raviena au* pr ntipcS 
l'éK'.lil* ^Tanlllopot : 

>i unique auquel 
(Hamné Jtpui*. 

int dei t/oupcï di*t*KM*. Parmi 
'impôt sur It* anceesajoni. Il s'agit 

l'itttpOt 

r^rH^Srr, 
*M*\ Je* iiax poiï-iq*, 

m'.i reproché d'être un doctrin 
les chou istt*ilstSi »>ot (l*i docir 

iratear coutiaue sur sa 
conférencier, rm.illant 

spirituels q'iî enchante la CbamoVe qja 

M. Sa» -V-^« i> i :ve i •'éUvnt eon re les 
•arsuaue, ut ils oui rùson. ii.iia ce *ont aux oa-
enlint q>i< wtat resp->n«ab!'s de* c-iraasdeeat 
Brod«r». .y.vn rr tei'ation» * l'ettréms «auehe. 
t M. A»as «t Contant ne fo ,t particule renient re
marquer.) ïl est heiirwi», er>T« moi. qu'il y ait 

i «t, s u a i sut ia lixtaitla qui a* 

M. J Gnesd». — Vouai 
H. Ssy. — l'-n pin» ai 

ji m'afûtté! a 
« • " 0 * 0 ^ * * * ^ * 
1 gauche). Mil* 

e*** q'ii e'1 déplorable 
Jnles Gceîdi e. U* soculia 

oav.nr 'ans !• re >̂(oii-ai» nié, MKH -e te luia Je 
lie! ne rt ircra pa*(Rires au ttssr*. Exclamations 
îî'mcho. Me* homaies qui siojeut ici aon*. trop 

l i a l ' f * nett aupportêr lon^aapa vo* exi-

M. Gue de. — Noua ne Uar demandant lia*. 
ai. Say. — Tons n* leur i i n u ^ i rien ma • 

ajNSSSS bM** (l'.ire* proloMfàea'i rwitre 
i!;e:ié quan i -ou •• SU"»Ï .'l'ian 'on:.à Lu minUt.ei. 

(lïruit a l'exlri- HH «auchet. En EGIIIIII1, jour re»e-
'è ne* d'.mpéiS 

M. rtw.ra 4<-val̂ »M lontrnemetil son tenirav 
proietq.ia combat V. Tro«iU*t, r*ppor.s«. 

Dafaure v*at itaoïdre, BMII la Caatsnte, 
td*netn«ae*r U cUM.ra rMaaé» MM- m< 
n «ombre da dépatéa, M. Briuo* lui rafaie , 

U paroi*. 
H.Liaairainaiji* à senteir pour parler,BM*S 

Apré< une p*o«**tataMi* M SsairT *"A*Nt 
.««rtr* • ir.ntolftMBca Su p'MiMqi,. in tmmtm • 
P̂ Ĵ*** L«*nU« M { nata • « * voix *t rwmmê ' 

« r 4 7 4 v s i i n o n i n j . 

^Bii.t* da iadiken.iiion eut i envoyé* à ««tsJStt; 

Li sâanee aat levée à0 h. 15. 

Pliysioiiomie de la Cùaaibre 
ar l'tot*rp*llution JalUa Du*»**, 
neore entendu denx discours importants, m* ne î 
I. Uo» Siy. l'.uti* d* M. Do , m « . M. LéMtay i 

natureliement eo**baH« la ayatéaui dn fansnet i 
roaree-l'. nui* il e'«st surtout aMacné * n util ! 
re le* doctrint* Bocialiate*. ce qui lui a vain es • 
-ijuen-ei interruptions d* M. Jule* au«*d* *t â*«i 
•e amis Quant t* jent» miniatre S-s I*M*M. W; 
dttendn avec bMuasup de talent 1* prnfst dent HT 
d'ailleors e« rtppwtrnr. Son suecés a été ti*» '• 

Au débat de la a**att, U. Maures Buter a , 
•e*( onné le ministre ûu Commerça ai sujet d* ' 
iipoailiofl de 1,9)0. Il f a ioogttvaps 

: V V ' ! : 1 ! 

On propose aujourd'rnn une réforme 
'. i e psierj el!fl-m3m* et ionnera qi« 

i«He», 'l'est douteux. Il y 

ni >iniit •. i 
ujoiird'l 

lioritier*. 

M. Gu*-ade. — : voni pu d'imagtu 

i font de grande* el 

rmnt l'Europe, i! est eitrîmetnen'. dangei 
l'isoler po;tr « K*itf A es expériences q 
vent é re fatalei. (ViTs applaudisae-nents 
M. 

Disfons 'eS.lp'rliiistre des F naaces 
H. Doumar. — ttoajS "ïvon* où nws allons 

ce I1** nom vo ;loa«. Ce n'est jamais ni la in 
chî e ni i* neUets qui nous manq< 

s ivon* qaM t'ut a 

H. Avez. — 0*4 ns soi pai le pr:sonnier de 1* 

repilé̂ i à gauche) 

i poi- '. qiani nous auri. 

H. LémSiv n'sst pas le notre. Le nôtre bit tau 
différent. 

On ittaqoels BtejSt "ri Jiseu'akn d.n-i es qu'i 
S contient pa*. Ce projet* 

odet 

n,.!* 

Il i a s 

M. Léon Say res< e te «a'on y a'.t iniSré 1 
lions d'amortiasetneut poir certiir.es oblffl 

i|ui viennent en échéance en t W 
f*r ii (.--o briilanta pOir en fa re 

i voté(T *• bien :t £*icli*). 

sn B • 

1 e c- u(T»del: opnttô immob il 

claire du ministre des fiaai 
avec beaucoup d attention. 

No're !•••>.iii f--

i pr.vilcuiés de I 

té, répîr 
in l i t i - t 

une politique de 

J«a prenait 
juaùc-s qui r**fi 
merjt fiire lup Tkitre La giuverr 

ce que je dirais hier comme dépita. (Applaudi! 
. g.iuchf). 

Le Président donne U parole a M. ltsroel 
Hibert qui la réclame. Oa crie : Clôtnrs I 
Clôture! (Bruit). 

Finalement, la elolure est repousi 

noncée, et à nne grosss majorité le pansam 4 
In discussion des articles est voté i main* 
levéns. 

Le Présideat donne lectare de r article 1er. 

L'article 1er 

H. D«*mer demanda que I** dînèrent* u w e -
proje a aoisnt cfiate'̂ rB* en—m* de* «•*•<—*•>* 
tu prajnt du gtuvtiBJtmwt, 

M. d* Knotel qui montait é la UatsiM.nonr 
•reposer M eo«*e-pr*je* «n aurai d* l'anus* l 

• qne »*n H*ii I *»ljMj>8it**»n>* 

j » M a>r«HS«MM«V 
On aU a demain. 
L* reevoi * demain n'snl pa* pronoané. 

Contre-projot Lamir» 
i. * ; ,l'*.kh* Ls^rn Waad un enniH.p«qnt d*nt 

ritsl* 1er **t am.i conca : Lw droit* **rçn- à 
loceaaou d*j *ut*tioat ds attabuM *t hnsanàanes 
—— v fa on par décès, et l«* drei-s qnt r*mrtnSS> , 

ésawtaSnns enntM elle* t'eart mu bM, taxât i 
rM* tn nn* i**» nasmttln «a obi***» an • « ! 

Isa vnlaMr* »r*t«* dm msanks *t 'mniinnitt pa* 

'hos ilité envers 1* mmiatr* du e 
le et il adressée. 
M. Bindtr ns partage pet, tant t'en fans, est 

plnions poi tique* de U. Hetorenr, mai* il «nt, 
>mme lui, aépnté an Pari* 
an d« l'exposition. It t«at omne 

laeder que le projet toit dépoté 1* plan 

M. Mesureur a dit, en 0« 
important de i t réponte 
lement demeuraient 
menée par M. M.im 
n'e* ait p>s snperflae. 
nementvint affirmer 
bre* pourraient décider, 

L'acffëeit ie taurile f ly t ies 
alrbf lonienieat dm « B a n i l t * 

Toulon, l-'i novembre. — L* renflouen>e«t< 
dn Courbet a élé terminé avec succès. Os' 
cuirassé n'a subi que de légers* avaries. 

Ce matin a commencé l*op*rattoai se d*5-
eéjliotiaze de l'Amiral Iiaudin. Tootétn trt-
vires de l'escadre et une partie des fines r-
queurs et de* chalands d allégement pré-

qui doit éH 

mooratiquea aan*̂  recoiirir a r* prtfTMr — 

«M dMt le but .l-alM êr 
•lu—ntlrwté. 
• . é» «U*é"i d 

il, dai hier soir, on commença à A4-
charger le co.nbuEtlbls. 

Ctnaatla, on a enlevé les projectiles, ea.rU 
ne fallait point t-onger à débarquer In groean 
artillerie du pont, dont les canons pèsent 75 
tonnant. Aucune grue assez paissant* psar 
eclever ces masses ne pourrait en effet, être 
employée. ^ 

Lrs Chemins de fer dn Sud 
Psris, 1", novembre. — M. Berner 1, conv 

mlsstire anx délégations jodredsires, a per
quisitionné cet aprèt-midt chez M. Imb'-rt, 
liquidateur jadicia rc. 

U t'est aussi rends chez trois banquiers e s 
relayons avec la Compagnie des Chemttis de 
fer dn Sud pour examiner la correspondarce 
échangée. 

LA VERRERlïîp YERHIgRS 
M. Rochefort à Carmaux 

Carniaux. lu novembre. — Lei gréviste* 
ont préparé à M. Rochefort r.ns rèceptio» 
enthousiaste. Lea hommes vont cueillir des 
fleurs, les femmes tressent des guirlandes, 
lai jeunes gens préparant des maternes vésl-

Pour éviter tout conflit avec l'autorité lo
cale, U. Gémult Richard a télégraphié & M. 
Bourgeois, présidant dn soi «il, lequel, reut; 
répondra au dé?ir ou' 1 lui ecprimntt, a 
donné l'ordre au préfet d» lahepr la cremlae 
tron libre et de rendre & m n*W*lt^i n â s M 
dt la gare. AtMté, le cemr et l'nv«smm m M 
gars ont-elm* été savalUes par dae r t w 
eensidérabfe de car'eux. 

U. Renneiart, as^iaS>af»4 de MM. isuaM 
et Heene, est arrivé à onze notre* qearmntet 
ctarq. Il a été axatnjué par la foule q'ii s crié; 
Vive Vsiisrert t Deux darnes lui, nt crlsrj 
deux nmeanes kw«*wu m losl i\'tMrtJI 
n Mm d* te nomnUtteii. 

nt. Rsamstest fett estnlte r«a«1« à i hôlell 
, UaUUerrt, *ù U a dn se moelr, | 

ROUBi.II
mu.it
nnr.il
certiir.es
ea.rU

